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LA COMTESSE DE CHAMBORD

A comtesse de Chambord est morte le 25
mars à Goritz.

.~On sait qu'elle appartenait à la maison
Sd'Autriche et qu'elle était la fille aînée du

duc de Modène, François IV.
L'archiduchesse Mari e-Thérèse-BéatriceGaëtane

était née le 14 juillet 1817.
Le 16 novembre 1846, elle avait épousé, à Gractz,

le comte de Chambord, auquel elle avait apporté
une dot considérable.

Pendant les premières ann ées qui suivirent ce
mariage, le comte et la comtesse de Chambord
habitèrent Venise. Après la cession de la Vénétie,
en 1 866, le comte de Chambord vendit son palais
de Venise et se retira en Autriche..On n'a pas oublié qu'elle fut l'adversaire résolue
et très agissante des tristes projets de fusion, qui
tendaient à un rapprochement illusoire entre les
partisans de la monarchie traditionnelle et ceux de
l'expédient orléaniste.9

La comtesse avait soixante-neuf ans ; c'est en
1846 qu'elle épousa le comte de Chambord, moins
âgé qu'elle de trois années.

Elle laisse une fortune considérable, mais dont
la plus grande partie a déjà été partagée.

La défunte a légué toute sa fortune, soit près de
cinquante millions, moitié à don Carlo, moitié au
frère de celui-ci, don Alphonse.

LE DÉPART DES CLOCHES
(Voir gravure)

ARMI les traditions poétiques et charmantes
qui ont trait à la sainte semaine, l'une des
plus répandues est bien celle du voyage des
cloches qui s'envolent dans l'air, et vont à

Rome, durant que chez nous leur carillon ne se fait
* plus entendre. Dans les établissements religieux,

les exercices qui se font aux tintements de la clo-
che, ont lieu, pendant trois jours, au son d'une
crécelle, et ce n'est que le jour de Pâques que les
clochers retentissent de nouveau pour fêter la
résurrection. Dans le midi de la France, au lieu du
t internent imposant mais uniforme des bourdons,
les cloches, disposées en carillons compliqués,'
chantent l'hymne du jour, et leur voix d'airain
remplit les airs de l'AtJluia triomphant, tandis que
les églises jonchées de verdure regorgent de fidèles
prosterAés dans des nuages d'encens.

M. Adrien Marle a rendu toute la poésie de la
légende, dans sa gracieuse composition. L'oeil
extasié de l'enfant crédule cherche dans l'air la
trace des sonores voyageuses, et sa foi naïve ne luipemtpas de douter de la réalité de la légende.

PAQUES

Cloches, carillonnez, voici Pâques fleuries,
Un peuple entier s'avance, un rameau dans la main,
jetez à tous les airs vos claires sonneries,
Un Dieu vient parmi nous, sauveur du genre humain.

Hélas ! un long sanglot succède aux chants de fête
Dieu voulut que son fils nous apprit à souffrir,
L'Eternel a parlé, que sa volonté soit faite!
Cessons tout cri de joie: un Dieu vient de mourir.

Mais réjouissons-nous! Cloches, sonnez encore
La tombe est devenue un autel désormais;
La nuit a disparu, c'est la nouvelle aurore,
Où le Fils, Homme-Dieu, va revivre à jamais

Petits enfants aux lèvres roses,
Les Pâques viennent à grands pas
Quittez vite vos airs moroses,
Souriez et tendez les bras.

Pantini qui gesticule et roule,
Poupée au teint si délicat,
Les jouets s'échappent en foule
D'un oeuf superbe en chocolat.

Dans cet oeuf mignon il s'assemble
Tant d'objets charmants, tant et tant...
Que le contenu vous en semble
Plus vaste que le contenant.

C'est ainsi que pareil mystère
Se présente à nous au printemps,
Lorsque l'on voit sortir de terre
Tant de trésors en même temps.

L'tf est plein, la terre est féconde,
Du mois d'avril c'est le retour,
Et c'est fête pour tout le monde
Pour les enfants et pour l'amour.

PAUL BILHAUD.

LE PRIX DU TEMPS

L est de la plus grande importance de donner
aux enfants des habitudes d'activité, d'applica-

~tion et de persévérance. Il faut de bonne
heure leur faire sentir tout le prix du temps,

leur montrer que, comme en dépensant mal à pro-
pos des cents, nous perdons bientôt des piastres,
de même en prodiguant des minutes, nous perdons,
non seulement des heures, mais aussi des jours et
des mois. Il ne faut donc jamais permettre aux
enfants de rester oisifs sous le frivole prétexte qu'ils
n'ont pas assez de temps pour entreprendre quel-
que chose, car cette excuse n'est souvent qu'un
motif pour perdre les moments sans emploi positif
qui se trouvent en si grand nombre chaque jour.

C'est une erreur de croire que l'activité des en-
fants ne doit être exercée que pendant l'heure des
leçons ; les enfants peuvent être tout aussi pares-
seux dans leurs jeux que dans leurs études. Nous
devons donc avoir soin de leur faire employer uti-
lement et agréablement le temps destiné à leurs
récréations; la moindre apparence d'un penchant
à la nonchalance ou à l'humeur, doit être prompte-
ment réprimée.

Un enfant, ayant ces mauvaises dispositions,
S'étendra sur une chaise ou se couchera à terre
pour ne pas se fatiguer en se mêlant aux jeux de
ses camarades plus actifs que lui; il cherchera de
l'amusement, tantôt dans une chose, tantôt dans
une autre, sans en trouver aucune.

L'on estime à $50,000, la valeur de la propriété
détruite par les incendies allumés, dit-on, par les
grévistes.

Aux dernières élections municipales de Chicago,
il a été enrégistré 1,803 votes canadiens français.

On causait l'autre soir, au Ramolli-Club, des
belles-mères, et des petites vengeances variées que
les gendres aiment à exercer contre elles.

-Messieurs, s'écrie Guibollard, croyez-en ma
vieille expérience, le plus beau tour qu'on puisse
jouer à une belle-mère, c'est de ne pas épouser sa
fille1
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St-Aubert.-Antoine Bois.
Trois-Riires. -J P. Chillas.
.7oiette.-Albert Gervais.
Maskinongé-N. G. Lemyre.
Vil/e St-Henri -Dame Louis Riel, 92, rue

Magloire foyer, îo6, rue St-Augustin
sière ($3,001, 107, rue St-Augustin.

Yarnachice.-M. l'abbé A. D. Gélinas.
Chambly Bassin .- N. Berger.

St-Ferdinand ;
;Antoine Bus.

RÉCRÉATIONS DE LA FAMILLE

No 179.-CAPRICE JEU DE MOTS

Tu es entré dans cette fabrique de tissage et d'xxxxxxx
c'est bien, mais cet xxxx xxxx, xx xx xxxx commence à se
ressentir de la fatigue.

No ISO.-PROBJÊME D'ÉCHIECS
_________ Moirs- 5 pièces

Blancs-8 pièces
Les Blancs jouent et font échec et mat en 2 Coups.

SOLUTIONS :
NO 177.--Le premier reçoit $235,30 ; le 2me, 294,12

le 3me, 313.72 ; le 4nle, 352.95 ; le 5me, 39)2. 16, et le6me 411.75. Total: $2,000o00.
NO 178.-La guerre des deux roses.

ONT DEVINE:
Problèmes.-J. A. Landry, Maskinongé; Joseph Brouil.

let, Island Pond ; J. E. C., St-Hyacinthe ; Adélard Car-dinal, Louis-W. Payfer, A. M., Montréal ; Thomas Rous-sel, Ste-Scholastique ; Laulerîtins Dufiesne, Ottawa ; L.B., Chicago ; Charles Darveau, G. L. Fregousse, D. C.Mongeau, Québec ; N. T., Trois-Rivières ; Dame CalixteRoy, Côte-des-Neiges ; Mlle Emma Lesage, St-Léon ; H.Gervais, Montréal.
Rébus.-Mlle Eliana Hubert, village St-Gabriel ; MlleAngélique Meddon, Ottawa ; John Labrie, Hochelaga;L. Proulx, Félix Cloutier, O. Leclerc, Québec ; MlleEugénie Cinq-Mars ; Emile L, A. Hogue, Montréal

Mlle Marguerite Gilbert, Québec.

PRIMES DU MOIS IJE MARS

LISTE DES RECLAIMANTS

Mo niréa/.-George Lemire, 68, Place Jacques-Cartier;
Moîse Sauvé ($15,oo), 25, rue de la Montagne;
Maxime Dufresne, 128, rue Amherst ; joseph Turcotte,

5,2,rue Barré ; J. B. Dusseault. 77, rue St-Antoine ;
E. Arless, 45, rue St-Constant ; Dame Napoléon Gi-
guère, 186, rue St-l-ubert ; Delle Blanche Favreau,
5 1, rue Beaudry ; Dame Marie Guérin, 113, rue Pies-
sis ; H. Bourque, 427, rue Mignonne ; A. Piché &'
Cie, 87, rue St-Laurent; Sinion Lesage ($îo.oo), 272,
rue Champlain ; Dame N. Corbeil, 18, rue Hunter;
Dame Léon Laurent (deux primes), 1354, rue Notre-
Dame ; Cléophas Daunais, clerc du marché Papinieau;
Napoléon Dupont, 96, rue Champlain ; Narcisse Le-
blanc, 69, rue St- Maurice ; David Leisi, 33, rue Bon.
secours.

Quibec.-Pierre Droiet, 102, rue St-Georges; Louis Bélan-
ger ($2.oo), marché Berthelot ; François Mathieu, 275,
rue du Roi ; joseph Savard, coin des rues de la Cou-
ronne et St-Joseph ; Delle Mélina Richard, 17, rue
St-Dominique ; Delle Virginie Duquet, 223, rue St-
jean ; Arthur Vincent, 224, rue St-Jean ; Charles
Poire, 382, rue St-Joseph ; Zotique Turgeon ($5.oo),
261, rue St-Valier.

Ste-T7hérèse de B/a inville -Dame Toussaint Lecompte.
Quinebaug, Gonn.-C. Dubé.
Soutkbridge, Mfass -Edouard Brown,
Ottawa.-Delle D. Leclaire, 223, rue St-Patrick; Alphonse

Valiquette, 243, rue Dalhousie.
St-Hyacinthe.-A. Charpentier.
Bordeaux, P. Q.-F. X. Cochue.
!Ste-Cun/gonide.-H. Cousinault, 197, rue Workman

Moîse Rochon, 1020, rue St-Joseph; joseph Sauriol,
138, rue Fulford; J.-Bte. Grouix, 131, rue Workman.

Ville SI-_7ean-Bapiste.-Henri Gervais, 193, rue Pantaléon.
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